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    Les chaudières des Petites Cernies  

 

    En ce printemps 2024, en compagnie d’un citoyen éclairé de L’Abbaye, grand 

promeneur et grand connaisseur du territoire de la Vallée, nous nous sommes 

dirigés vers le chalet des Petites Cernies. De là on poursuit une petite centaine de 

mètres et l’on prend à angle droit contre l’orient. On reprend bientôt la 

longitudinale pour affronter un environnement très sauvage et crevassé. On 

grimpe bientôt sur un éperon sur la droite  que l’on suit jusqu’au moment où il 

s’abaisse en direction de Vallorbe. C’est à ce moment-là que se découvre une 

curiosité très remarquable et qui n’a, ce nous semble,  jamais été décrite par aucun 

scientifique. Voici donc ici deux ou trois cavités de forme plus ou moins 

circulaire. On s’interroge à leur sujet. Elles offrent trop de « rotondité » pour 

n’être que le fruit du hasard. A notre avis, très humble car la géologie n’est 

d’aucune manière notre affaire, elles ont été créées lors de la fonte du glacier de 

Joux participant de la glaciation de Würm. Notons qu’alors le grand glacier du 

Rhône a couvert notre pays dès 115 000 en arrière à 11700 ans. Il a pu en couler 

de l’eau, en un temps si long  et le calcaire n’est pas une roche si dure que cela.  

    Rappelons à cet égard que le glacier de Joux, selon ce que l’on pourra lire ci-

après, put atteindre le niveau de 1250 à 1300 m. Comme le grand glacier du Rhône 

n’atteignit que 1200 m, il y eut donc opposition du glacier de Joux contre son 

grand frère, raison pour laquelle d’ailleurs, aucun éléments de charriage du glacier 

du Rhône ne pénétra à la Vallée de Joux.  

    Quant à ces grandes cuvettes circulaires, on ne peut que penser qu’elles furent 

créées par la fonte des eaux du glacier de Joux. Pour se faire il fallut sans doute 

de nombreuses années voire des siècles. Car la fonte ne put s’effectuer que sur un 

temps relativement long, au vu des précipitations nouvelles qui sans cesse 

renouvelaient le glacier, mais à un rythme de plus en plus lent au fur et à mesure 

que la température moyenne augmentait.  

    Une eau de fonte…  

 

    A ce propos, on peut remarquer que l’eau de fonte du glacier était dans 

l’impossibilité de s’écouler normalement sur le fond et de rejoindre par cette voie 

celle du glacier principal ; les contre-pentes de Pierre Punex et de Pétra Félix s’y 

opposaient. Elle devait donc disparaître en profondeur par des fissures du 

calcaire comme le fait aujourd’hui l’eau de pluie, à moins qu’elle ne s’accumulât 

dans les parties profondes du glacier, jusqu’au niveau du seuil le plus bas, par 

lequel le trop-plein pouvait s’échappe. De toute façon, il est intéressant de relever 

qu’à cette époque déjà la Vallée de Joux se comportait comme une bassin 

hydrologique fermé1.  

 

 
1 Daniel Aubert, Monographie géologique de la Vallée de Joux, Berne, 1943, p. 58  
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    Tenons-nous en là pour  un début d’explication.  Dans tous les cas il fallait 

savoir quelle altitude le glacier de Joux avait dépassé cet éperon des Petites 

Cernies. Celui-ci pouvant être estimé se trouver  à 1155 m environ, la surface du 

glacier dominait l’endroit d’une bonne centaine de mètres. Ce n’est pas excessif, 

mais avec le temps, on peut estimer que les eaux de ce qui constituait une petite 

rivière plongeant dans la glace à cet endroit précis, pouvaient réellement créer ces 

quelques chaudières.     

 

 
 
Les chaudières ne se trouvent pas à l’endroit cerclé, mais pourraient figurer là où se trouve le e final de Pat. De 

l’Epine.  
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La longue Combe des Cernies  

 

Les fayards cerclés de bleu permettront de mieux vous y retrouver. C’est dans tous les cas dans les environs.  
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Avec notre guide. Le coin est sauvage et moussu. Les sapins secs n’y manquent surtout pas, encore dressés ou 

couchés, qui entravent alors le passage du chemin  

 

L’une des deux cavités les plus intéressantes.  
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Une deuxième tout à fait spectaculaire 

 

 

Une troisième semi-circulaire. Il peut y en avoir d’autres, néanmoins moins bien formées, donc moins 

caractéristiques.  
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                                     Daniel Aubert, Monographie géologique de la Vallée de Joux, Berne, 1943, p. 55.  
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